28 L €lef du Cabiner

Qai denx picds comme wune bétes
C'ofi dommage que je waye pas A téte,
' Car je pourrois avoir rang

Parmi les plus grands géants.™
Quelquefois par malhsur je 1ombe 4 la renverfey
Qamais je ne [uis [ans traverfe.

Lecteur , c'eft ainfi geie wos jowrs
Wone rvien qui foit parfait dans lewr pénible conrsy

AUTRE.’

N E fuis unquarré arvondi,
Que depuis pen Uon & fore vetréc.
L'onne me woit jamuis fansrofe
Quand on [eroit au miliew des hyverss
& 'on wouloit en rechercher la glofe ,
L'on pourroit denner de travers,
Mon corps n’A ni chair ni os
Et bien que fe fois legers,
L'on me porse [ur le dos
X noiv eft la coulenr quw'a toutes je préifére.

- On nous requiere de donner au Public ce qui
fuit. Onguent divin, appellé Don de Dies, com-
polé par le §r. DURUP, pere, Bourgeois de Lu-
néville s 3 quoi il eft propre, & la manicre de
s’en {ervir. Le Sr. Durup demeure dansla rug de la
Grande-Boucherie. Son Onguent guérit toutes for-
tes de Playes ducorps humain , comme panaris,
sloux, enclotifites ; abeés , fut-il en dedans ; corps
dc pieds, & ognons. 1l guéric toutes f{ortes de
brilures de feu, d’eay, de fer & autres. Il amo-
lit roures les duretés, & Ste les enfllires & fang
saillé entre cuir & chair ; & diffout toutes les
maticres

* 11 faue ici exculer un peu la sime de ramg
gves géanti : :



